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GA/CH 21/10/2008 

 
 

COMPTE RENDU 
DU CONSEIL DE LABO 
DU 13 OCTOBRE 2008 

 
 
Présents :  
G. Alleaume, H. Claudot-Hawad, V. Geisser, I. Grangaud, D. Gril, C. Hovaguimian,  
F. Imbert, R. Jacquemond, S. Latte-Abdallah, H. Lessan-Pezechki, F. Lorcerie,  
B. Marino, D. Rouvier, F. Siino. 
 
Excusés : 
A. Debray-Décory, P. Larcher, F. Le Houerou. 
 
 
 
I. Administration et fonctionnement général :  

 
a) Exécution du budget 2008 : 
 

Le labo a atteint pratiquement 70% des consommations pour l’année 2008. A priori 
nous ne risquons pas une reprise des reliquats de crédits par le CNRS en fin 
d’année. 
Du côté de l’Université, la dotation pour 2008 est plus élevée que l’an dernier mais la 
notification n’a été attribuée qu’en août 2008 ce qui engendre actuellement un 
excédent budgétaire qui servira principalement à financer les contrats de personnel 
jusqu’en fin d’année 2008. 
La mise en place de la gestion des billets pour les missions par le service financier 
du labo est très positive.  
Aucun refus de demande de mission n’a eu lieu cette année à part pour un 
chercheur américain. 
Les équipes sont à peu près à jour. 
Ghislaine Alleaume souligne l’efficacité de l’équipe de gestion financière du labo. 
Une commission financière est à prévoir afin de préparer le budget 2009. 
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Exécution du budget au 10/10/08, sur la base du BP scénario 2
en violet : ce qui a été réalisé au 10/10/08
en bleu : le solde disponible
en rouge : les valeurs modifiées

CNRS 0B1 CNRS UP 41550 UP 41550 UP 41551  UP 10997 UP 19233 U3 U3

Exécution : réaffectation

Moyens 
annuels Modifié

Moyens 
annuels Modifié Colloques Publication

Actions 
coopération 

internationale CDD Modifié Total BP
Total BP 
modifié

TOTAL des 
dépenses

Total 
disponible

Dotations 89 400,00 93 400,00 43 830,00 69 374,67 13 054,17 465,99 15 000,00 30 000,00 191 294,83 206 294,83
Fonctionnement 39 600,00 36 573,95 23 200,00 19 540,68 0,00 0,00 0,00 0,00 62 800,00 56 114,63 45 006,83 11 107,80
CDDs (vacations) 10 000,00 9 134,21 0,00 13 400,00 0,00 0,00 0,00 30 000,00 25 000,00 52 534,21 24 153,25 28 380,96
Recherche 52 918,00     44 910,00    22 218,00      33 633,00      7 500,00       -                -                  -             82 636,00     86 043,00     50 889,11     29 839,28    
TOTAL 102 518,00 90 618,16 45 418,00 66 573,68 7 500,00 0,00 0,00 0,00 170 436,00 194 691,84 120 049,19 69 328,04  
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Exécution du budget au 10/10/08, sur la base du BP scénario 2
en violet : ce qui a été réalisé au 10/10/08
en bleu : le solde disponible

en rouge : les valeurs modifiée CNRS 0B1 CNRS UP 41550 UP 41550 UP 41551  UP 10997
UP 

19233
U3

Scénario 2 (demandes révisé
Moyens 
annuels Modifié

Moyens 
annuels Modifié Colloques Publication

Actions 
coopérati

on 
internati

onale CDD TOTAL
Total BP 
modifié

TOTAL des 
dépenses

Total 
disponible

% 
consommé

RECHERCHE 89 400,00 93 400,00 69 374,67 13 054,17 465,99 15 000,00 280 694,83  
Equipes
    Equipe 1 Resp.Elizabeth Pic 6 400,00      6 400,00       6 400,00       6 400,00       

5 109,12      5 109,12
1 290,88       1 290,88 79,83      

    Equipe 2 Resp.Pierre Larche 775,00         775,00          2 675,00       2 675,00       3 450,00       3 450,00       
747,40         2 469,07       3 216,47

27,60            205,93          233,53 93,23      
    Equipe 3 Resp.Nicolas Mich 4 383,00      4 383,00       1 943,00       3 000,00       6 326,00       7 383,00       

4 753,64      1 895,89       6 649,53
370,64 -         1 104,11       733,47 90,07      

    Equipe 4 Resp.Françoise Lo 3 400,00      2 800,00       1 000,00       1 600,00       4 400,00       4 400,00       
1 120,00      1 321,08       2 441,08

1 680,00       278,92          1 958,92 55,48      
    Equipe 5 Resp.Hélène Clau 4 400,00      4 400,00       4 400,00       4 400,00       

1 997,48      1 997,48
2 402,52       2 402,52 45,40      

Soutien doctorants et Master 12 000,00     14 700,00     12 000,00     14 700,00     
14 229,87     14 229,87

470,13          470,13 96,80      
Délégations colloques 2 500,00      2 500,00       2 000,00       2 000,00       -               -              -        -             4 500,00       4 500,00       

2 058,83      2 036,38       -               -              -        -             4 095,21
441,17          36,38 -           404,79 91,00      

Rencontres de l'IREMAM 1 200,00      1 200,00       1 200,00       1 200,00       1 200,00       2 400,00       
194,27         347,00          541,27

1 005,73       853,00          1 858,73 22,55      
Année du Maghreb 3 040,00      3 040,00       3 040,00       3 040,00       

1 104,66      1 104,66
1 935,34       1 935,34 36,34      

Soutenances de thèse 1 000,00       1 000,00       1 000,00       1 000,00       
994,76          994,76

5,24              5,24 99,48      
total 26 098,00    25 498,00     21 818,00     26 175,00     -               -              -        -             46 716,00     51 673,00     

17 085,40    23 294,05     40 379,45
8 412,60       2 880,95       11 293,55 78,14      
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PROGRAMMES TRANSVERSAUX
Opinion Publique -                -                 -                 -                 

167,60          -                 167,60
167,60 -         -167,60 #DIV/0!

FMAM 4 320,00      4 320,00       4 320,00       4 320,00       
3 367,16      3 367,16

952,84          952,84 77,94      
total 4 320,00      4 320,00       -                -                 -               -              -        -             4 320,00       4 320,00       3 534,76 785,24 81,82      

COLLOQUES, JOURNEES d'ETUDE

L’identification dans le monde 
musulman, des origines au XIXe 

3 100,00      2 100,00       2 000,00     
5 100,00       4 100,00       

2 030,58      2 000,00     4 030,58
69,42            -               69,42 98,31      

Nation et Traduction 2 500,00      980,00          1 520,00 1 500,00     4 000,00       4 000,00       -           
806,52          526,75        1 333,27
173,48          973,25        1 146,73

Colloque d’épigraphie islamique 
en hommage à Solange Ory

3 400,00      2 210,00       1 190,00 2 000,00     

5 400,00       5 400,00       5 400,00 -           
Morale et politique : interaction 
et signification

3 500,00      2 202,00       1 218,00       2 000,00     
5 500,00       5 420,00       5 420,00 -           

total 12 500,00    7 492,00       -                3 928,00       7 500,00     -              -        -             20 000,00     18 920,00     5 363,85 12 036,15 28,35      
Actions en partenariat
Hommage à Jean Bottero 800,00          930,00          800,00          930,00          

930,17          0,00
0,17 -             -0,17 -           

Hommage à Alain Roussillon
3 000,00      2 800,00       3 000,00       2 800,00       

2 864,44       0,00
64,44 -           -64,44 -           

La conquête de l’Egypte 2 000,00      2 000,00       2 000,00       2 000,00       
-                0,00

-                 2 000,00       2 000,00 -           
Rencontre des doctorants 
médiévistes 800,00          300,00          800,00          300,00          300,00 -           
Journée Jane Hathaway 1 000,00      800,00          300,00          1 000,00       1 100,00       

697,05          299,66          996,71
102,95          0,34              103,29 90,61      

total 6 000,00      3 600,00       1 600,00       3 530,00       -               -              -        -             7 600,00       7 130,00       996,71          2 338,68      13,98      
-                -                

38,51            2 000,17       
Participation Labo aux contrats
ANR Golfe -                 
ANR MOFIP -                 
PACA MOFIP 4 000,00      4 000,00       4 000,00       4 000,00       614,34 3 385,66 15,36      

614,34         
3 385,66      

ANR Balnéorient -                 
ANR Isthme -                 

total 4 000,00      4 000,00       -                -               -              -        -             4 000,00       4 000,00       614,34 3 385,66
TOTAL GENERAL 52 918,00    44 910,00     22 218,00     33 633,00     7 500,00     -              -        -             82 636,00     86 043,00     50 889,11     29 839,28    59,14       



 6 

 
b) Perspectives 2009 : 
 

Pour la demande de moyens CNRS 2009, une dotation un peu plus élevée que l’an 
passé a été demandée par le labo sachant qu’une diminution du montant des crédits 
CNRS de 20% par rapport à 2008 risque d’avoir lieu en 2009. 
Deux demandes d’ITA en prévision des prochains départs ont été faites. 
Une demande de mise au concours de deux postes de chercheur, dont l'un « fléché 
» en sciences politiques sur la Péninsule arabe, l'autre restant ouvert à l'ensemble 
des sciences sociales et domaines de recherche. 
Une demande d’accueil chercheur associé CNRS pour 9 mois, Antonius Rachad, 
travaillant sur « Identité, Ethnicité, Citoyenneté. Le recentrage des identités et 
cultures arabo-islamiques autour de la foi en situation de migration » a été faite. 
 
 

c) Mouvement du personnel 
 
Les ITA : 
Le labo est confronté à la difficulté de remplacer les départs des ITA.  
Les prochains mouvements de personnels ITA : 
Céline Hovaguimian sera détachée à l’IRD à compter du 1er novembre 
Christiane Escalier demande à rejoindre l’équipe de la médiathèque à compter de 
janvier 2009. 
 
Les chercheurs : 
A l’heure actuelle douze chercheurs ou enseignants chercheurs de l’IREMAM sont 
affectés dans les centres français à l’étranger. Ces départs ne sont pas 
systématiquement remplacés d’où la demande de recrutement chercheur prioritaire 
pour 2009. Il a été demandé de réfléchir aux moyens de tirer avantage de ces 
chercheurs en créant de réels liens scientifiques entre les centres à l’étranger et 
l’IREMAM. 
Il a été également rappelé que les jeunes chercheurs doivent passer leur Habilitation 
à Diriger des Recherches sans trop tarder.  
On constate une hausse de l’âge moyen des chercheurs à l’IREMAM. 
 
Les enseignants chercheurs : 
Salem Chaker (Professeur) et Samah Selim (Maître de conférences) sont rattachés à 
l’IREMAM depuis la rentrée 2008. 
Il a été souligné que dans l’équipe 2, linguistique, langues et littératures du monde 
arabe et de ses marches, il n’y a plus de chercheur CNRS depuis le départ de 
Catherine Miller. 
 
L’année 2009 s’annonce difficile au niveau de la gestion des personnels. 
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Nom, prénom Grade Discipline MOUVEMENT LIEU
Alleaume Ghislaine DR2 CNRS Histoire moderne affectée à l'IREMAM en novembre 2004
Bakhouch Mohamed MCF UP Littérature arabe en détachement depuis avril 2006 IFPO Damas
Balivet Michel PU1 UP Histoire et civilisation turques 
Beaugé Gilbert CR CNRS Sociologie de l'image affecté au SHADHYC depuis 2006 CNRS Marseille
Bensaad Ali MCF Géographie 
Botiveau Bernard DR2 CNRS Science politique Monde arabe
Burgat François DR2 CNRS Science politique Monde arabe affecté à l'IFPO depuis le 1er mai 2008 IFPO Damas
Camau Michel PU (IEP) Science politique en retraite depuis le 1er septembre 2007
Cassuto Philippe PU UP Etudes sémitiques 
Catusse Myriam CR CNRS Sciences politiques du Maghreb affectée à l'IFPO depuis le 30 avril 2006 IFPO Damas
Chachoua Kamel CR CNRS Sociologie 
Chaker Salem PU (UP) Langue & civilisation berbères affecté à UP depuis le 1er septembre 2008 en provenance de l'INALCO, Paris
Chaumont Eric CR CNRS Islamologie, droit musulman affecté à l'IFPO depuis le 31 janvier 2007 IFPO Damas
Chih Rachida CR CNRS Histoire monde ottoman affectée au CHDT depuis le 31 décembre 2007 EHESS, Paris
Claudot-Hawad Hélène DR2 CNRS Anthropologie du monde touareg 
Deguilhem Randi DR2 CNRS Histoire moderne
Denoix Sylvie DR2 CNRS Histoire médiévale en détachement depuis juin 2005 IFAO, Le Caire
Geisser Vincent CR CNRS Sciences politiques et sociologie 
Gilliot Claude PU UP Islamologie en retraite depuis le 1 er septembre 2008
Girod Alain MCF UP Arabe moderne en détachement depuis juin 2005 DEAC, Le Caire
Gobe Eric CR CNRS Sciences politiques 
Grangaud Isabelle CR CNRS Histoire sociale du Maghreb 
Gril Denis PU UP Soufisme et histoire de la spiritualité 
Henry Jean-Robert DR2 CNRS Droit et relations internationales en retraite depuis le 1 er septembre 2008
Honvault, Juliette CR2 CNRS Histoire contemporaine affectée au CEFAS depuis février 2007 CEFAS, Sanaa, Yemen
Jacquemond Richard MCF UP Littérature arabe contemporaine 
Kienle Eberhard DR2 CNRS Sciences politiques en détachement depuis mai 2007 Ford Foundation, Le Caire
Larcher Pierre PU 1 UP Linguistique arabe 
Latte-Abdallah Stéphanie CR2 CNRS Histoire sociale-anthropologie, Jordanie-Palestine
Le Houerou Fabienne CR1 CNRS Histoire coloniale et post coloniale de la Corne de l'Afrique
Lesage Jean-Marie MCF IEP Anthropologie du Maghreb 
Lessan Pezechki Homa MCF UP Langue, littérature et civilisation iranienne
Lorcerie Françoise DR2 CNRS Politique éducative politique d'intégration
Mahiou Ahmed DR1 CNRS Droit algérien et international 
Marino Brigitte CR1 CNRS Histoire de la Syrie à l'époque ottomane
Michel Nicolas MCF UP Histoire rurale du monde arabe 
Miller Catherine CR1 CNRS Sociolinguistique de l'arabe affectée au CJB depuis le 1er mai 2008 Rabat, Maroc
Parizot Cédric CR1 CNRS Processus électoraux, relations transfrontalières dans l’espace Israélo- affecté au CFRJ depuis 2007 Jérusalem, Israël
Pascual Jean-Paul DR2 CNRS Histoire de la Syrie et du Proche-Orient affecté à l'IFPO depuis 2007 Amman, Jordanie
Picard Elizabeth DR2 CNRS Science politique Monde arabe en retraite en octobre 2008
Tillier Mathieu MCF UP Histoire médiévale en détachement à la MFO depuis septembre 200Oxford, GB
Tuchscherer Michel PU UP Histoire ottomane (XVIe-XVIIIe)

MOUVEMENT CHERCHEURS ET ENSEIGNANTS DE L'IREMAM (2006-2008)
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Nom, prénom Grade Fonction Situation au 1er septembre 2008
Archent, Odile AJTP CNRS Secrétariat Direction en retraite depuis le 1er janvier 2008
Benhlal Mohamed IE2 CNRS Edition numérique AAN
Caniard Jocelyne ATP CNRS Secrétariats pédagogiques et accueil en congé de maladie jusqu'en janvier 2009
Clément Bérengère TCE CNRS Bibliothécaire mutualisée avec la MMSH
Debray-Decory Anne IE1 CNRS Communication, colloques
Desautel Claudie AJTP CNRS Secrétariat colloques en retraite depuis février 2007
Escalier Christiane TCE CNRS Gestion comptable à temps partiel
Hovaguimian Céline AI CNRS Assistante de direction en détachement à l'ird au 1er nov 2008
Laforest Louis TCS Maintenance-Sécurité en retraite depuis avril 2008
Magnan Solange AJT CNRS Secrétariat AAN en retraite depuis juillet 2008
Mondot Evelyne IE CNRS Communication en retraite en octobre 2008
Oulié Marie-Pierre TCN CNRS Bibliothécaire mutualisée avec la MMSH
Paris Mireille IR CNRS Documentation recherche en retraite depuis janvier 2008
Rouvier Danièle TCS CNRS Chargée des publications
Siino, François IR CNRS Secrétaire scientifique
Seger Maurice IE CNRS Informaticien mutualisé avec le LAMES

Mouvement du personnel ITA depuis juin 2006
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d) Acquisition de matériel / Formation en interne 

 
La demande de crédits mi-lourds a été maintenue pour 2009. 
Sur les crédits Universités seront fait les achats de matériel informatique, un scanner 
haut débit pour la numérisation entre autres de l’Annuaire de l’Afrique du Nord, un 
scanner format A3, une imprimante A3 couleur. Le labo a acheté des licences d’un 
logiciel de cartographie installé sur le poste du bureau Kienle, bureau qui devient un lieu 
de moyens communs où est installée une photocopieuse qui sert principalement à 
l’enseignement. Actuellement, un vacataire chargé de la numérisation de l’AAN y est 
installé, Ziad AlSet. 
Le labo prévoit, dans le cadre du plan de formation des unités, des formations 
dispensées principalement aux ITA dans les locaux de l’IREMAM. Formations retenues 
dans un premier temps : Pack Office et cartographie. Après un rapide tour de table, il en 
est ressorti que les chercheurs et enseignants souhaitent également bénéficier de ces 
formations. 
 
 
II. Politique scientifique : 
 

a) Point sur les « Rencontres » et sur « IREMAM accueille » (François Siino) : 
 
Rencontres-Débats de l’IREMAM 
L’idée était de relancer les « Rencontres » en rationnalisant le calendrier, en favorisant 
des thématiques transversales (y compris au-delà de l’IREMAM) et en rendant la 
programmation plus visible. Des appels à proposition ont été lancés en janvier et 
septembre 2008. Les annonces sont dorénavant beaucoup plus visibles, un important 
travail de communication a été fait notamment depuis l’arrivée d’Anne Debray-Décory 
au service communication et manifestations scientifiques de l’IREMAM et les séances 
qui se sont déroulées au premier semestre ont réuni en moyenne 40 personnes. 
Sur la base de propositions est née l’idée d’un cycle sur les « aires culturelles » dont 
l’argumentaire a été communiqué à tous par mail le 22/09/2008. D’autres propositions 
ont également été faites. Outre la nécessité de ne pas trop surcharger le programme (1 
rencontre par mois semble un maximum), la principale contrainte réside dans la 
réservation des salles (très difficile à moins de 6 mois de distance). 
 
 

Historique des Rencontres-débats depuis début 2008 
 
Mercredi 27 février 2008 
Tewfik Aclimandos 
Les Frères Musulmans de 1945 à nos jours : état d’une recherche 
17h - Salle 101, MMSH 
Séance animée par Ghislaine Alleaume 
(env. 40 participants) 
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Vendredi 14 mars 2008 
Pascal Ménoret 
L’Arabie politique : quelle participation en contexte autoritaire  
10h à 12h - Salle 101, MMSH – 
Séance animée par François Burgat. 
(env. 30 participants) 
 
Lundi 28 avril 2008 
Mohamed Tozy 
L’islam au quotidien 
14h30 - Salle P.-A. Février, MMSH 
Séance animée par Kamel Chachoua 
(env. 50 participants) 
 
Mercredi 11 juin 2008 
Mustapha Safouan 
Pourquoi le monde arabe n’est pas libre 
17h – Salle G. Duby, MMSH 
Séance animée par Gérard Khoury 
(env. 70 participants) 
 
 
 

Calendrier prévisionnel 2008-2009 
 
Octobre 2009 – Hors cycle 
Paul Veyne 
Lundi 6 octobre 2008, 17h-19h, PAF 
Annulé 
Possibilité de remplacement par François Pouillon à propos de la publication imminente du 
« Dictionnaire historique et critique des orientalistes » le 5 décembre 2008. 
 
Janvier 2009 - Projet de Cycle « Aires culturelles » 
Roland Lardinois, « L’invention de l’Inde », histoire des savoirs (sur l’Inde) 
Centre d’Etudes de l’Inde 
Vendredi 16 janvier 2009 (mail du 2/09/2008) 
 
Février 2009 - Hors cycle 
Mohamed Harbi 
Vendredi 20 Février PAF 14h-18h30 
 
Mars 2009 - Projet de Cycle « Aires culturelles » 
Dominique Darbon 
Université Montesquieu-Bordeaux 4 Centre d’étude d’Afrique noire (CEAN) 
Institut d’études politiques de Bordeaux Pessac 
Vendredi 20 mars DUBY 14h-18h30 
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Autres propositions 
 
Projet de Cycle « Aires culturelles » 
Afrânio-Raul Garcia 
Directeur Centre de Recherches Brésil Contemporain 
 
Projet de Cycle « Aires culturelles » 
Yves Chevrier 
Directeur d'études  
Centre d'Études sur la Chine moderne et contemporaine, 
 
Omar Carlier 
Rencontre autour de la publication de l’ouvrage collectif « Le corps du Leader » 
Eventuellement en avril (vendredi 17) 2009 ou mai (le 15 ou 29) 
 
Gérard Groc 
Sur la Turquie 
Eventuellement en avril (vendredi 17) 2009 ou mai (le 15 ou 29) 
 
BUDGET demandé pour 2009 : 1 500 €  
6 voyages Paris-Aix + 1 nuit d’hôtel 
+ affiches 
 
 
 
L’IREMAM ACCUEILLE... 
Les séances de « L’Iremam accueille... » sont destinées à proposer un cadre plus souple et moins formel 
que celui des rencontres pour des chercheurs accueillis pour des courtes ou longues durées dans le 
laboratoire. Il s’agit de discuter des projets, de faciliter les discussions, les contacts et éventuellement les 
collaborations... 
 
 
Historique des rencontres 
________________________________________ 
Mercredi 25 juin 2008 
Götz Nordbruch 
Les étudiants arabes dans l’Europe de l’entre-deux-guerres 
14h30 – Salle 101, MMSH 
(env. 20 pers.) 
 
Calendrier prévisionnel 
________________________________________ 
 
Lundi 24 Novembre 2008 
Vanessa Gueno 
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En post doc à l’IREMAM à partir du 1 octobre 2008. 
Thématique : La ville de Homs, une étude d’histoire urbaine à la fin du XIXe siècle. 
10h-12h – Salle 219 
 
Mardi 16 Décembre 2008 
Salem Chaker 
 
Lundi 2 Février 2009,  
Ferran Izquierdo 
Professeur de Relations Internationales, Universitat Autònoma de Barcelona 
Accueilli à l’IREMAM en octobre 2008 et janvier 2009 
14h30-17h, salle 101 
 

b) Proposition de création d’un séminaire de laboratoire (Isabelle Grangaud) : 
 
Il a été fait le constat de l'absence d'un séminaire du labo interne. Il pourrait être imaginé 
un séminaire autour de questions épistémologiques : tous les chercheurs et enseignants 
du labo mènent une réflexion sur les approches qu’ils mettent en œuvre en rapport avec 
celles qui se font ailleurs. Il a été envisagé de penser à un cycle de mini-conférences 
internes, chaque mois, où un chercheur/enseignant du labo viendrait présenter aux 
autres l'état de sa réflexion sur ces questions. Une autre solution serait de concentrer 
plusieurs interventions sur une ou deux journées dans l’année (des journées du labo), 
soit en essayant de les articuler autour d’une thématique commune, soit de façon libre. 
Il faudrait un « coordinateur » pour l’organisation de ces séminaires internes. 
 

c) Examen du projet « Pôle de la recherche urbaine en Algérie » 
 
Il y a encore trop peu de propositions de recherche sur le Maghreb. Le projet de Saïd 
Belguidoum, déjà évoqué lors d’un précédent conseil, de formation d’un « pôle de la 
recherche urbaine en Algérie » (document en annexe) a été officiellement lancé et 
semble susciter un vif intérêt en Algérie. L’IREMAM est officiellement associé au réseau, 
mais il a peu de ressources humaines à offrir. On a donc convenu qu’il servirait surtout à 
la mise en réseau, avec des équipes comme EMAM (ex URBAMA) de CITERES, le 
SEDET ou MIGRENTER.  
 

d) Relance des programmes transversaux 
 
Une discussion autour d’un thème de programme transversal à l’IREMAM a eu lieu. Une 
proposition de Richard Jacquemond a été retenue et reste à être étudiée : 
« traduction/transfert/circulation ». 
 

e) La Recherche : 
 
Une politique de développement scientifique pour réorienter le prochain contrat 
quadriennal notamment avec la création de réseaux est à prévoir. Une réunion 
extraordinaire est à organiser pour en discuter et en définir les grandes lignes. 
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III. Divers : 
 
La question de l’irrégularité de la présence de l’informaticien à l’IREMAM a été 
soulignée. 
 
Une constatation de la baisse considérable des étudiants a été faite. 
 
Il a été demandé que les séminaires du M2 soient diffusés à tous le labo. 
 
Une réunion exclusivement consacrée à la communication et à l’information à l’IREMAM 
doit avoir lieu rapidement afin de traiter les questions du site Web, de la plaquette de 
présentation du labo et de l’intranet. 
 
Le labo a reçu plusieurs demandes de visiteurs de longue durée : 

- un post-doctorant Hongrois, Mark Voyger, de l’Université de Cambridge souhaite 
venir à Aix pour une période de un an (projet de recherche en annexe). 

- Une doctorante de l’Université de Milan, Paola Abenante, souhaite effectuer un 
séjour de longue durée à l’IREMAM (projet de recherche en annexe). 
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ANNEXES 
 

 
- projet de recherche de Saïd Belguidoum  
- projet de recherche de Mark Voyger 
- projet de recherche de Paola Abenante 
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Saïd Belguidoum 

COMPTE RENDU REUNION RESEAU  

« POLE DE LA RECHERCHE URBAINE EN ALGERIE » 

 

Dans le cadre d’un atelier de travail, tenu le 7 juillet au CREAD, plusieurs chercheurs (15) de 

différentes disciplines (sociologie, anthropologie, économie, géographie, droit, sciences 

politiques, démographie, statistiques…)1 se sont réunis et ont pris un certain nombre d’initiatives 

destinées à mettre en place un réseau pérenne de recherche, sous la forme d’un pôle de la 

recherche urbaine. 

A partir d’un texte diffusé dès le mois de novembre 2007 (voir en document attaché) et d’un 

ordre du jour arrêté conjointement, l’objectif était de poser les jalons du réseau en en définissant 

les modalités de fonctionnement. 

L’originalité de cette initiative repose sur la volonté délibérée de construire le fait urbain comme 

objet de recherche transversal et de créer une structure pérenne fédérant et impulsant l’activité de 

recherche à partir de quatre grandes dimensions. 

- La mise en place de programmes de recherche transversaux, 

- L’animation scientifique, 

- La participation aux formations universitaires, 

- La création d’une revue spécifique à la recherche urbaine. 

 

I – La mise en place du réseau : la création du Pôle de la Recherche Urbaine en Algérie. 

Principes et objectifs, modalités de fonctionnement 

Une discussion et un échange approfondi de points de vue ont d’abord été nécessaires et utiles 

pour préciser la raison d’être et l’identité du réseau, définir sa plate forme. 

A partir de l’objectif commun à l’ensemble des participants fondé sur la nécessité de créer une 

structure permettant de fédérer, coordonner et impulser la recherche urbaine (capable de 

renouveler ses problématiques et ses méthodologies pour comprendre le phénomène urbain et 

permettant de créer des transversalités disciplinaires), les travaux de l’atelier ont porté sur la 

                                                
1 Il est important de signaler que plusieurs chercheurs, notamment des urbanistes, des architectes et des 
géographes, pleinement associés à cette initiative, n’ont pu assister à cette réunion de travail mais avaient 
fait connaître leurs réflexions.   
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forme à trouver pour donner à cette nouvelle structure une plate forme lui permettant d’asseoir 

son existence à partir d’un double ancrage – institutionnel et programmatique. 

De riches échanges autour de l’efficacité, la visibilité et la lisibilité que devait revêtir cette 

initiative ont permis d’aboutir à une formule consensuelle : la création d’un Pôle de la 

recherche Urbaine en Algérie domicilié au CREAD. 

 Cette formulation en terme de pôle, repose sur l’idée que le réseau doit agir comme espace de 

convergence, apte à jouer un rôle de coordination et d’impulsion, capable de provoquer les 

synergies entre les champs disciplinaires et pouvant s’affirmer comme un référent de la recherche 

urbaine en Algérie. 

En prenant la forme d’un pôle de chercheurs, le réseau se donne une visibilité et s’assure d’une 

reconnaissance qu’il ambitionne à partir d’objectifs programmatiques forts. 

En se domiciliant au CREAD, le réseau se donne les moyens d’un ancrage réglementaire, d’une 

inscription au sein d’une structure de recherche forte, aguerrie et  reconnue. Tout en conservant 

son autonomie scientifique, le pôle pourra ainsi bénéficier du support administratif indispensable 

pour obtenir les financements nécessaires aux actions qu’il entreprendra. 

Plus concrètement cela signifie que le réseau « PRUA » fonctionnera dans le cadre d’une réelle 

autonomie et s’appuiera sur le CREAD pour coordonner ses actions, demander les financements 

(cela suppose que les programmes de recherche qui seront déposés dans le cadre de la procédure 

PNR passeront dans le cadre de la procédure habituelle du CREAD), développer des partenariats 

avec d’autres structures de recherche (par exemple avec l’IREMAM en France) et des 

universités. 

La création du pôle doit être le point de départ à un élargissement du réseau. 

Le principe de fonctionnement repose sur une collégialité qui permettra d’assurer les équilibres 

entre les intérêts de recherche de chacun et l’intérêt général du Pôle. 

Le PRUA est ouvert à tout chercheur faisant de l’urbain son axe de recherche. Chacun y 

participant en fonction de ses disponibilités et de son intérêt pour les différentes actions que le 

pôle initiera. Chacun y apportant son expérience propre mais aussi ses propres ressources            

et potentiels mobilisables en fonction des actions (équipes de recherche à constituer, participation 

aux animations scientifiques et aux programmes de formations – masters                 et études 

doctorales). 
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Enfin, une telle formule permet au réseau d’envisager à terme sa transformation en structure 

indépendante (Unité de Recherche ou Centre de Recherche). Sans présager son évolution future, 

le réseau se laisse ainsi la possibilité de construire sereinement son avenir. 

 

A cette nécessaire visibilité, doit correspondre une forte lisibilité. Cette identité du pôle repose 

sur un ancrage programmatique ou une  plate forme constituée par les programmes de recherche, 

l’animation scientifique, la formation et les publications. 

 

2 – Programmes de recherche :  

Principal axe des activités du réseau, la définition des programmes de recherche doit s’appuyer 

sur la nécessité de produire des savoirs sur la ville et l’urbain dans la durée en insistant sur :  

- la mise en perspective des différentes études dans une compréhension globale des 

évolutions historiques de la société algérienne. 

 - la mise en œuvre d’approches comparatives afin de dépasser le simple stade 

monographique et de valoriser les études de terrain. 

- la formulation de problématiques pertinentes s’appuyant sur la demande sociale au sens 

large (le rôle d’utilité sociale de la recherche a été affirmé tout comme sa nécessaire 

indépendance). 

- l’aptitude à développer des approches transversales indispensables pour comprendre le 

phénomène urbain et ainsi favoriser les montages de programmes de recherche comparatifs et 

interdisciplinaires. 

 

C’est à partir de ces principes que les participants à l’atelier ont décidé d’inscrire les premières 

actions de recherche dont le pôle prendra l’initiative dans le cadre des PNR (en Algérie) et de 

définir des programmes prioritaires autour de quelques axes forts tels que : 

- Développement urbain et sciences sociales – état des savoirs 

- Aires, espaces, territoires urbains et dynamiques de production de l’espace 

 - Urbanisation et urbanité,  modes de vie et cultures urbaines. 

-  la ville et ses acteurs 

- Mutations économiques et urbanisation 
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- La ville et sa gestion, de la  gouvernance urbaine aux outils de la gestion urbaine             

et de l’intervention. 

 

Un tour de table très fructueux a montré que dans un tel cadre des actions prioritaires de 

recherche pouvaient être identifiées. 

 

 

Exemple d’intentions de programmes : 

- Villes, durabilité, vulnérabilité et marginalité. 

- Les villes frontières. 

- La gouvernance urbaine, outils et gestions urbaines. Les nouveaux métiers de la ville. 

- La ville et ses acteurs. Innovation de l’action publique. L’action collective. Les stratégies 

citadines. 

- Régions urbaines et métropolisation. Pôles de compétitivité, dynamiques des territoires             

et développement local. 

- Villes et vie quotidienne. Identités et cultures urbaines. 

 

La décision a été prise de diffuser largement au sein du réseau et des chercheurs susceptibles de 

s’y associer un appel à propositions de programme de recherche pour début septembre. Ces 

propositions devront s’inscrire dans l’un des axes mentionnés précédemment. 

Une réunion (début de l’automne) et des échanges par courrier électronique permettront de faire 

le point et d’arrêter les programmes que le pôle « parrainera » et seront déposés comme PNR. 

Chaque équipe travaillera en fonction de ses propres choix problématiques et méthodologiques 

mais inscrira ses travaux dans le cadre général du pôle et de la cohérence d’ensemble qu’il 

donnera aux programmes de recherche. 

Des contacts seront pris avec la direction de la recherche scientifique du MERS pour obtenir un 

maximum d’informations techniques sur la procédure à suivre pour répondre aux PNR 

(procédure qui devrait être lancée dans le courant de l’automne). 

Simultanément, des contacts seront pris en Europe et au Maghreb (en France avec l’ANR) et les 

différentes unités de recherche auxquels sont affiliés les membres du réseau, pour étudier les 

meilleures opportunités de cofinancement. 
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L’axe « développement urbain et sciences sociales » fera l’objet d’un programme de recherche 

commun et sera l’action fédératrice des activités de l’année 2008 – 2009. 

Axe de recherche prioritaire, la décision a été prise de lancer le programme dès début septembre. 

Il consistera à élaborer un état des savoirs produits par les différentes disciplines. Une note de 

cadrage, précisant les attentes et donnant les grandes lignes, permettra de donner une cohérence 

et une homogénéité aux différentes contributions (les apports et les savoirs produits par les 

différentes disciplines dans le cadre des études urbaines : centres d’intérêt, problématiques 

abordées, démarches utilisées, résultats, bibliographie). 

Cette note de cadrage rappellera et précisera le calendrier (février 2009 envoi et mise en 

circulation des différentes contributions ; juin 2009 textes définitifs, publication fin 2009). Cette 

recherche commune donnera lieu à la première publication du réseau. 

 

3 - Intervention dans les formations.  

Les ambitions du pôle l’obligent à se tourner vers la formation, axe indissociable de ses objectifs 

de recherche. En effet il est apparu indispensable aux participants de participer pleinement aux 

formations universitaires dans le domaine des études urbaines afin : 

- de préparer et d’assurer une reproduction du potentiel de la recherche en associant les 

jeunes chercheurs en formation doctorales à ses actions. 

- de transmettre et de faire partager les expériences acquises dans ce domaine par les 

membres du réseau et de mettre à la disposition des formations les ressources et les potentiels 

existants. 

- d’assurer un appui ou un accompagnement aux formations existantes, d’impulser (à) la 

création de nouvelles formations. 

 

Pour l’année à venir, le réseau se propose de faire un recensement exhaustif des formations 

existantes et de définir les modalités d’un partenariat avec les universités (algériennes                  

et françaises) pour participer aux formations existantes, contribuer à l’ouverture de nouvelles 

filières (dans le cadre du LMD) et à l’organisation de PGS. 

L’organisation de sessions doctorales (pratiques déjà organisées) doit être un objectif prioritaire. 
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A partir de l’état des lieux des formations, le pôle développera un programme plus précis 

d’intervention. 

 

4 – Animations scientifiques 

La nécessité de capitaliser et de valoriser les expériences de recherche doit se traduire par la prise 

en charge d’un programme d’animation scientifique. 

La forte demande d’espace d’échanges et de valorisation de la recherche, où les travaux des uns 

et des autres pourront être présentés, confrontés, débattus - besoin largement exprimé par les 

chercheurs des différentes universités2 - doit donner lieu à des offres de rencontre. 

Différents niveaux et formes peuvent être envisagés, notamment un programme de tables rondes 

et journées d’études thématiques que les équipes de recherche pourront organiser dans le cadre de 

la présentation de leurs résultats (intermédiaires et finaux). 

Mais l’organisation d’une rencontre régulière de tous les chercheurs, sous la forme des « Ateliers 

de la Recherche Urbaine » s’impose. Cet événement dont la périodicité devra être définie serait 

l’action forte et visible du pôle dans le domaine de l’animation scientifique. 

Un premier rendez-vous est donné aux membres du réseau, le colloque international de 

Khenchela « Penser la ville ». Ce colloque, dont la préparation s’est fait en parallèle à la 

constitution du réseau, a été largement pris en charge par des membres du réseau. Cette 

manifestation qui accueillera plus de 60 intervenants (répartis en 4 ateliers) sera un moment fort 

et permettra d’afficher l’existence de notre pôle. De fait, le colloque de Khenchela pourra servir 

de tremplin  à nos activités. 

 

5 – Publications et création d’une revue. 

La valorisation de la recherche passe par une politique ambitieuse de publication. 

Le principe de publications de qualité est retenu. Tous les programmes de recherche donneront 

lieu à des publications d’ouvrages collectifs. 

La première publication prévue étant l’ouvrage « développement urbain et sciences sociales ». 

Il faut également envisager avec des revues existantes  (en Algérie et en France) des numéros 

spéciaux ou des dossiers. 

                                                
2 A titre indicatif, l’appel à communication pour le colloque « Penser la ville – approches comparatives » a reçu 210  
propositions de contributions. 
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L’objectif fort de l’axe « publication » devra se concrétiser par la création d’une revue. 

L’inexistence en Algérie d’une revue spécifique aux études urbaines laisse un créneau important 

qu’il faut impérativement occuper.  

Le principe de la création d’une revue, qui pourrait s’appeler « les Annales Algériennes de la 

Recherche Urbaine », utilisant les deux formes d’édition, (en ligne et papier) est retenu par le 

pôle qui en fait un objectif central. Cette revue doit viser l’excellence et être conçue pour être 

référenciée au niveau international. 

  

 

Conclusion 

Cet atelier de travail  a été inédit. Pour la première fois il a permis à des chercheurs venus 

d’horizons divers de se rencontrer et surtout de prendre l’engagement de travailler ensemble dans 

le cadre d’objectifs communs à partir d’ancrage formalisés tant sur le plan de la forme que des 

programmes. 

Cette réunion vient de poser les jalons du « Pôle de la Recherche Urbaine en Algérie ». 

De la suite que nous saurons donner à cette première rencontre, de la manière avec laquelle nous 

répondrons aux premiers rendez-vous qui nous attendent, des moyens que nous saurons 

mobiliser, dépendront la réussite d’un projet qui se veut volontairement ambitieux. Une ambition 

qui est à la hauteur des défis que la question urbaine en Algérie impose. 

 

Rappel des principales décisions retenues 

Programmes de recherche 

- Préparation de programmes de recherches qui seront déposés sous formes de PNR durant 

l’automne 2008. Réfléchir à des programmes concrets (problématique, terrains et équipes à 

constituer). Assurer une large diffusion en direction des chercheurs susceptibles de s’associer à 

nos initiatives. 

Des précisions techniques seront communiquées le plus rapidement possibles. 

- Lancement de l’ouvrage collectif : « Développement urbain et sciences sociales ». Une note de 

cadrage sera diffusée début septembre. Chacun dans sa discipline réfléchit sur la forme de 

contribution qu’il veut proposer. 

Formation 
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Réalisation d’un inventaire des formations – niveau master et études doctorales. 

Propositions de participations à des formations existantes (intervention, organisation de sessions 

doctorales). 

Propositions de participations à la création de formation. 

 

Animation scientifique 

Participation au colloque de Kehnchela (le programme du colloque sera connu courant 

septembre). Une invitation sera faite à tous les membres du réseau. 

 

Prochaine rencontre du réseau 

La prochaine réunion se tiendra au mois d’octobre, soit avant, soit après le colloque de Khenchela 

(25 – 26 – 27 octobre). 
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Marc Voyger 

La place de la politique française dans les relations de la jeune république 
américaine en Méditerranée et plus particulièrement au Maghreb (1785 – 1815) 

La politique française en Méditerranée occupe une place centrale dans la thèse de 
doctorat que je prépare actuellement à l’université de Cambridge en Angleterre sur les 
débuts de la présence américaine en Méditerranée occidentale. Alliée des Etats-Unis 
lors de la toute récente guerre d’indépendance, la France constitue en effet la base 
d’inspiration sur laquelle se sont fondées les relations entre l’Amérique et l’Afrique du 
Nord ainsi qu’avec le monde méditerranéen a la fin du 18ème siècle. Mon projet de 
recherche s’organise donc autour des quatre régions ayant joué un rôle fondamental 
dans l’établissement de ces relations : les Etats-Unis, l’Europe Occidentale, l’Afrique 
du Nord, enfin l’Empire ottoman.   

L’idée principale de ma thèse est que lorsque l’Amérique entra en contact avec les 
Barbaresques (à la fin du 18ème siècle), elle ignorait les réalités des relations 
internationales dans la région méditerranéenne, en particulier les liens existants entre 
la métropole de l’Empire Ottoman et sa périphérie, notamment le Maghreb. Cette 
absence de compréhension entraîna les Etats-Unis à faire la guerre au lieu d’entrer en 
relations avec l’Empire Ottoman.Je suis conscient que cela va a l’encontre de la 
majorité des thèses développées dans les livres américains sur les Barbaresques et pour 
appuyer ce point de vue je suis dans la nécessité de trouver des preuves en Europe, 
mais aussi en Afrique du Nord.   

Jusqu’à présent, mes recherches se sont concentrées sur les documents disponibles en 
Grande-Bretagne. J’envisage également de me rendre en Turquie afin d’y effectuer des 
recherches approfondies dans leurs archives. En ce moment, j’ai besoin de mener mes 
recherches en France pour connaître les relations diplomatiques, militaires et 
commerciales entre la France et le Maghreb considérée comme l’arrière-plan des 
relations entre la jeune République américaine et les Barbaresques car l’expérience 
française joua un rôle central dans les relations de l’Amérique avec les Barbaresques. 
L’Amérique compta sur l’appui de la France, son alliée dans la guerre contre 
l’Angleterre, et fit confiance aux conseils des politiciens français, notamment à ceux 
du Comte de Vergennes, le Ministre des Affaires Etrangères. Compte tenu de 
l’importance de la France dans le mécanisme de la prise des décisions de la part des 
politiciens américains, je voudrais faire une comparaison entre les deux démarches 
vis-à-vis des Barbaresques, la française et l’américaine.   
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Je suis persuadé que mon séjour à l’IREMAM sera décisif pour la poursuite de mes 
recherches, en profitant de l’expérience des chercheurs que je pourrai y rencontrer et 
en utilisant sa riche bibliothèque. Mon séjour me permettra également de travailler 
dans les archives de Toulon et de Marseille, et d’explorer les archives diplomatiques à 
Paris, en Algérie et dans les autres pays magrébins. Je souhaite également participer 
aux activités académiques de la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme, 
en présentant des communications sur  ma thèse et en apportant ma contribution aux 
recherches des équipes  académiques.   

Je suis convaincu que les résultats de mes recherches à Aix aboutiront à la publication 
d’un article académique permettant de faire connaître à juste titre la contribution et le 
mérite de l’IREMAM dans l’aboutissement de toutes ces recherches. Je suis 
actuellement en contact avec un périodique américain qui semble porter un intérêt 
particulier  à l’article que j’envisage d’écrire  pendant mon séjour en France et en 
Afrique du Nord.   

J’espère que  mon projet vous séduira et sera approuvé dans un avenir proche. J’aurais 
ainsi l’immense joie et aussi la chance de participer a la vie académique de votre 
institut.   

Sur un plan plus personnel, je suis extrêmement reconnaissant au docteur Daniel 
Panzac de m’avoir donné la possibilité de profiter de son point de vue et de son savoir, 
et je souhaite d’ailleurs approfondir les résultats de mes recherches avec lui quand je 
serais a l’Aix. 

 

Mark Voyger 

Doctorant en études du Moyen Orient  

Université de Cambridge, Angleterre 
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Paola Abenante  
Doctorante à l’Université de Milano-Bicocca  
 
Etude d’une confrérie dans le Caire contemporain : analyse anthropologique de l’usage du 
corps et de la narration orale.  
 
Cadre des études  
La recherche s’insère dans le cadre des études sur le Soufisme égyptien, depuis les années de 
Nasser. Il ya eu un important nombre d’études qui ont suggéré le déclin du phénomène du 
confrérisme en Egypte à partir de la prise de pouvoir de Mohammad ‘Ali en 1805, en raison de la 
progressive modernisation de l’Etat et du progressive rôle de l’Etat dans la gestion des structures 
religieuses de la société. Pour ce qui concerne les confréries, avec Mohammad ‘Ali, commence 
une période d’institutionnalisation du phénomène confrérique à travers l’institution du Maglis 
Soufi, Conseil suprême des confréries soufies et la mise en place d’une législation de plus en plus 
élaborée qui aboutit à la loi 118 de 1976. Cette législation en fait ‘cumule les pouvoirs législatifs, 
judiciaires et exécutifs’ 1 dans les mains du Conseil et impose des limitations doctrinales et 
rituelles aux confréries officiellement reconnues.  
Ce phénomène de modernisation se mélange, pendant la période Nassérienne, avec la dissolution 
de l’ancien ordre social à suite de la politique du socialisme arabe et la naissance des nouveaux 
élites qui substituent les anciennes élites feudales liées au pouvoir colonial, tout en contribuant au 
déclin du Soufisme. La thèse la plus reconnue dans le panorama égyptien qui suive cette 
perspective appartient à Gilsenan, qui a conduit une étude centrée sur la Hamidiyya Chadhiliyya.2 

Cette confrérie, contrairement aux autres, selon Gilsenan, a maintenue son expansion dans les 
années soixante en raison de sa capacité de se reformer selon les exigences de la modernité et des 
nouvelles catégories sociales. L’éclatement des anciennes formes de stratification sociale, 
dérivant de l’ancien système feudale et substituées par la nouvelle classe des propriétaires 
terrières supportés par Nasser; la confiscation des waqfs par l’Etat ; le développement des partis 
politiques auraient sapé l’influence des Chuyukh des confréries qui ne sont pas rénovées. Le 
travail de Gilsenan est influencé par la théorie de la modernisation qui lie le déclin des confréries 
à la laïcisation et à la sécularisation de la société propagées par des acteurs sociaux porteurs de 
modernité.  
Un autre réflexe de la modernisation est, selon J. S. Trimingham, la délégitimation du religieux 
devant la naissance des nouvelles élites formées au savoir modern d’origine occidentale.3 Donc 
on assiste au tentative, de l’Etat modern et réformé, d’éradiquer tout forme de religiosité qui peut 
être accusé d’exotisme et hétérodoxie. Plusieurs manifestations soufies rentrent dans ces 
catégories désobligeantes, d’autant plus que le réformisme islamique, à partir de la fine du XIX 
siècle, a contribué à dénigrer aucun aspect du Soufisme.  
1 F. De Jong, Turuq and Turuq linked institutions in 19th century Egypt, Leiden, Bril, 1978  
2 M. Gilsenan Saint and Sufi in Modern Egypt; an essay in the sociology of religion, Oxford Univ Pr., 1973  
3 J.S Trimingham, 1971 The Sufi Order sin Islam, Clarendon Press, Oxford  
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4 Rachida Chic, Soufis et confrérie mystique dans l'Egypte contemporaine, thèse doctorat, Université d’Aix en 
Provence  
5 Cette thèse est confirmé par des entretiens que j’au eu avec des vieux frères de la tariqa  
6 Les accusations les plus dures seront reprises en 1989, par le Liwa’ al Islami, la voix officielle de l’Islam national, 
dans le quel le Shaykh al Ahzar Gad al Haqq, accuse les Burhanis d’etre mubashareen et mustasharqeen (converties 
au Christianisme et Orientalistes) [Liwa al Islami, 27 muharram 1409 s.h./ 1989 a.D.] D’après ca le Shaykh Ibrahim, 
fis du fondateur se transfère en Allemagne.  
7 Zeghal M. Religion and Politics in Egypt:the Ulema of Al Ahzar, Radical Islam and the state, <Int. J. Middle East 
Stud. 31 (1999), 371-399  
 
L’historien F. De Jong, qui a étudié le rapport entre Soufisme et Etat à partir du XIX siècle, 
exprime une opinion contrastante, en disant que l’Etat, à l’époque de Nasser, favorise les 
confréries, dans une perspective de contraposition au Frères Musulmanes qui menacent le 
pouvoir Nassérien. Donc De Jong est porteur de la thèse pour laquelle les confréries subissent 
plutôt une revigoration, à suite de la politique de l’Etat.  
Déjà Rachida Chih a démontré dans son étude sur la Khalwatiyya, que le confrérisme ne se 
réduise pas et surement il ne disparait pas à l’époque contemporaine mais elle ajute, à la thèse de 
De Jong, que la persistance dans la société égyptienne contemporaine des formes de sociabilité de 
type confrérique n’est pas due uniquement à l’action de l’Etat. Plutôt, elle affirme, si on fait une 
analyse du point de vue de l’idéal social qui renforce la sainteté, les confréries et leurs Chuyukh 
maintiennent leur pouvoir social parce-que ils jouent le rôle de médiateurs, en adaptant leur mode 
d’appropriation religieuse et sociale à la société qui change, comme le montre l’exemple de la 
Khalwatiyya, analysée dans l’étude. 4  

Ma recherche s’insère dans cette perspective, en analysant une confrérie existante aujourd’hui qui 
a commencé se répandre en Egypte, au Caire en particulier, dans les années soixante et soixante-
dix, la Tariqa Chadhiliyya Disuqiyya Burhaniyya. La diffusion ample et rapide de cette confrérie 
pendant la période Nassérienne confirme la thèse de De Jong pour laquelle il y a eu une 
utilisation des confréries à des fins de politique de la part du régime de la révolution. Dans ce cas, 
en effet, la Burhaniyya, confrérie d’origine Soudanaise, représente probablement un moyen pour 
cimenter les liens entre l’Egypte et le Soudan. 5 En suite, pendant les années soixante-dix et 
quatre-vingt, donc pendant le gouvernement de Sadat, l’infitah et la ‘saudization’ de la sphère 
public qui en dérive, la Burhaniyya a été critiqué plusieurs fois par les institutions officielles de 
l’islam et finalement bannie par le Conseil National Soufi en 1979.6  

Les accusations concernent soit la doctrine qui le Cheikh Mohammad Uthman Al Burhani a 
collecté dans le livre Tabriat al dhimma, soit les pratiques rituelles, soit la figure même du 
Cheikh qui est accusé de se présenter en qualité de nouveau Prophète.  
En effet la Burhaniyya n’appartient pas aux confréries qui ont pratiqué une réforme islamique de 
propres doctrines et rituelles. L’attaque contre le confrérisme de la part du mouvement réformiste 
égyptien est revigoré dans les années ’70 et ’80 à suite de la ‘saudisation’ de la sphère public et 
d’Al Ahzar par le mouvement de da‘wa.7 Le Conseil National Soufi, dans la loi 118 du 1976, 
impose des limites rigides au confréries pour que puissent rentrer dans le nombre des confréries 
officielles. La Burhaniyya, qui n’a pas revisité ses doctrines et rituelles, est bannie du Conseil et 
se brise en deux branches. Uniquement le second, en changeant nom, Cheikh et affiliation, reste 
dan le Conseil.  
Après ces problèmes, la confrérie se répand en Europe, en particulier à Hambourg en Allemagne, 
où son Cheikh actuel encore réside, épousé avec une jeune Allemande.  
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Objet  
Dans ce cadre, le but de ma recherche est de tracer l’histoire de cette confrérie à partir des années 
du conflit avec le Conseil suprême du Soufisme pour parvenir a nos jours, quand la confrérie 
semble acquérir de nouveau sa place parmi les confréries officielles et commence de nouveau à 
se montrer en publique, en pratiquant ses rituelles dans des mosquées publiques et en participant 
aux mawalid. L’intérêt de cette confrérie en particulier réside dans sa vocation ‘traditionnelle’8 : 
malgré les difficultés qu’a traversé, quand même n’a pas mise en place un procès de reforme, ni 
du point de vue religieux ni de sa structure -comme est le cas de la Hamdiyya Chadhiliyya 
étudiée par Gilsenan -, ni de ses réseaux sociaux. La Burhaniyya, en fait, ne s’est pas dédiée à la 
création de réseaux d’assistance sociale (médicale ou dans le domaine de l’éducation ecc.), 
comme est le cas de la Khalwatiyya.  
Néanmoins la Burhaniyya persiste dans la société égyptienne, tout en confirmant une perspective 
contraire à celle du déclin des confréries en époque contemporaine.  
 
Methode  
Mon étude a une perspective anthropologique dans le sens que n’entend pas tracer le rapport 
entre l’Etat et la confrérie suivant une direction de l’haut au bas, c'est-à-dire ne veut par délinéer 
les raisons et les parcours politiques à travers lesquels l’Etat – représenté par le Maglis Soufie - a 
manipulé la confrérie ; plutôt l’étude suive une perspective du bas, c'est-à-dire souligne et raconte 
le point de vue des personnes, Burhanis, qui ont vécu les difficultés des années ’70 et ’80, leurs 
réactions et leurs explications concernant ces difficultés. Dans quelle manière et avec quelles 
raisons les Burhanis ont maintenu leur affiliation malgré les pressions de l’Etat et de la 
‘saudisation’ ?  
La recherche s’est concentrée principalement sur deux axes :lanalyse de la narration orale et de 
l’usage du corps.  
1) J’ai recueilli de narrations orales des confrères autour les événements des années ‘70 et ’80 ; 
narrations qui se divisent principalement en deux groups : les narrations concernant les parcours 
des confrères et de leurs familles dans ces années (comme beaucoup d’eux ont travaillé et vécu 
au dehors de l’Egypte pendant les années ‘80) ; les narrations concernant spécifiquement les 
problèmes affrontés par la confrérie. Dans ce second cas, émerge un usage intéressant qui les 
Burhanis font des instruments de la science soufie afin de comprendre leur propre histoire : la 
dichotomie zahir-batin est utilisée par les confrères pour expliquer leurs réactions aux 
contingences ; le taqwil, l’interprétation symbolique ou spirituelle des écritures, est employée 
pour lire des textes appartenant à la confrérie même qui expliquent l’histoire de ces années d’un 
point de vue batini-intérieur.  
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Les interrogations principales sont : comment le discours mystique des textes est compris, 
employé et mélangé avec les exigences quotidiennes par les confrères ?  
Quel figure en sorte du Cheikh et de son charisme ? Quelle est l’image et l’idée de la société 
égyptienne après la renaissance islamique, qu’ont ceux qui n’ont pas visiblement adhéré au 
procès de réforme islamique?  
2) J’ai observé l’usage du corps par les Burhanis (les rituels, les vêtements les interactions avec 
différents acteurs) en contexte. En fait, beaucoup des prohibitions et des limitations imposées par 
l’Etat se répercutent principalement sur la ritualité et sur les manifestations phénoménologiques 
du Soufisme, qui sont objet de critiques et accusations d’hétéro-praxie. Encore une fois la 
recherche veut délinéer les perceptions et le vécu des personnes de la tariqa en face à ces 
restrictions et veut délinéer si et à quel degré la pratique rituelle est changée pendant ces deux 
décennies. Enfin, je veut délinéer les discours avec lesquels les Burhanis se rapportent avec des 
autres formes d’islam qui leur sont adverses ou complémentaires.  
Dans les deux cas, cela de la narration orale et cela de l’usage du corps, j’ai fait attention à 
l’intersection de diverses discours, dans le sens foucaldien du terme.  
En premier lieu il y a la tradition textuelle mystique : dans la réinterprétation de leur propre 
histoire et position à l’intérieur de la société égyptienne par rapport aux autres formes d’islam, les 
confrères Burhanis utilisent la science mystique. J’ai cherché de délinéer de quelle manière cette 
tradition soit perçue et utilisée par ceux qui ont accédé au niveau de murshid. L’intention de cette 
analyse est aussi de trouver la connexion entre la mystique des textes et le vécu quotidien du 
Soufisme, en suivant :  
a) la suggestion des études recueillies par P.Werbner et H. Basu à réintégrer ces deux dimensions, 
trop souvent séparées par les études orientalistes et les intérêts politique 9 . La tradition textuelle 
mystique, en fait, est souvent utilisée en qualité de discours de pouvoir aussi par les détracteurs 
du soufisme ‘populaire’, qui relient la ‘vrai’ mystique aux textes historiques des mystiques, tout 
en les contrastant au Soufisme quotidienne d’aujo 
b) L’indication même de la doctrine soufie pour laquelle l’adab, le comportement des individus, 
relie ‘ilm-science et ‘amal-action.10  

Le deuxième discours qui j’ai pris en considération c’est le discours salafite qui, après 
l’expansion de la da‘wa dans les années ’70, est très présent en Egypte. La force de ce discours 
est visible à travers la moralité diffusée dans la sphère publique qui certainement influence 
l’action quotidienne des soufies que j’ai suivi : plusieurs prédicateurs de la da ‘wa font des 
affirmations désobligeants contre le soufisme et beaucoup de Burhanis, encore une fois, utilisent 
la science soufie pour se confronter avec cette situation.11  

Le troisième discours avec lequel les Burhanis se confrontent est le discours de pouvoir de l’Etat. 
Dans ce cas la confrérie se confronte avec le Maglis Soufie et avec la Mohammadiyya 
Mukhtariyya, la branche de la Burhaniyya qui s’est séparée et  
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rendue autonome après les événements du ’86, afin de rester à l’intérieur du Conseil suprême 
Soufie. Pendant la recherche j’ai analysé les différences rituelles et doctrinales entre les deux 
branches de la confrérie, l’une officielle l’autre pas officielle, pour voir de quelle façon l’Etat, 
sous la veste du Maglis Soufi, les a influencées.  
Finalement, le dernier discours est représenté par la mystique européenne et ses évolutions 
guénoniennes, qui ont influencé les pratiques des Burhanis en contexte d’émigration. La 
Burhaniyya, en fait, a une vocation transnationale qui s’est renforcée surtout à partir des années 
’80 quand le Cheikh, banni de l’Egypte, s’est transféré en Allemagne. A partir de ces années, la 
confrérie a commencé un discours de de-arabisation du Soufisme, qui se retrouve dans les 
discours officiels du Cheikh et que j’ai retrouvé aussi dans des entretiens avec un murshid de la 
tariqa qui travaille dans un contexte transnational.  
L’entrelacement de ces quatre discours résulte en une appropriation du discours traditionnel 
mystique par les acteurs sociaux : les doctrines et les conceptions du corps se mélangent et se 
modifient en relation aux autres discours de pouvoir mises en place par l’Etat, le salafisme et la 
mystique européenne et selon les exigences des acteurs. De telle façon la tradition mystique 
devient ce que A. Salvatore appelle une tradition vécue, une tradition dont le règles ne sont pas 
fixées de manière sur-temporelle mais se modifient partiellement selon les contingences, et donc 
les acteurs sociaux deviennent sujets dotées d’agentivité par rapport à la tradition même.12  

L’autre dimension intéressant qui émerge du terrain est le rôle actif du corps dans sa capacité 
phénoménologique d’être protagoniste plutôt que instrument de la discipline religieuse, à travers 
sa dimension sensorielle.  
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